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Depuis un sèçle, les évènenients qui se sont succé-
des, ont été usse graves potr laisser une impression
profonde, et leur caractère est tel qu'il semblerait devoir
en résulter un salutaire enseignement pour l'avenir, Et
cependant, à considérer l'ensemble des faits actuels, il
parait que le monde n'a rien appris de ce qii s'est passé,
ou que du moins il a, déjà tout oubli.

On a.vu depuis le siècle dernier, les mauvaises doc-
trines ù l'ouvre et leurs terribles conséquences ; que de
désastres depuis ce temps-là, que d'existences moisson-
nrées,'ique de sang répandu sans profit et sans gloire,
que de trésors dissipés, que de vértés et de bons prin-
cipes ruinés par la base, que de traditions et d'usages
salutaires déracinés et jetés au vent, quels terribles eha'.
timents inligés att monde !

Alors les esprits les plus légers et les plus insouciants:
ont tremblé, les mains suppliantes se sont élevées vers
le ciel, on a bien vu qu'il fallait recourir à une puis-
sauce supérieure longtemps méconnue ; muais le calme
s'est fait, l'orage s'est apaisé, des années de tranquillité
sont revenues sur le globe, et voilà que déjà l'on re-
tourne aux voies mauvaises, aux entreprises funestes
du temps passé, et que l'on veut essayer de nouveau
des expériences impies et révolutionnaires. Quelles en
seront les conséquences ; hélas ! nous n'avons pas à
attendre pour en voir l'effet ; déjà l'anarchie règne au
nouveau centre du foyer révolutionnaire, et les premiers
auteurs du bouleversement en Italie sont menacés d'en
être aussi les premières victimes.

Les mêmes causes amèneront forcément les mêmes
effets, et si ce n'est à titre de legon évidemment inutile,
au moins à litre de châtiment.

Ceci rappelle le sujet de fable donné par le _Duc de
la RPochefonucault à Lafontaine et que celui-ci rima
ainsi :

A Pheiure de l'aflutt, soit lorsque Ia luinier
Précipite ses traits dans lide séjour,
Suit lorsqte le soleil rentre dans sa carriére
Et que, nt'élant p'ts nuit, il n'est pas encor jour,
Au bord de quelque bois. sur un arbre je urunpe,
Et, nouveau Jupiter, du liant de cet Olym~pe,

Je foudroie à discrétion
Un lapin qui nt'y pensait guère,

.Je vois fuir aussitôt toute la nation
Des lapins qui, sur la bruyère,
L'eil eveillé, l'oreille au guet,

S'égayaieut, et de thyr parfuiuaient h-ur banquet.
Le bruit du coup fait que lh bande
S'en va Cherch'er sa sûreté
Dans la souterräiine èité.

Mais le dlanger s'éublie, et cette peur .i grande
S'évanouit bientôt. Je revois les lapitns,
Plus, gais an'auparavantrevetni ils les tmaitns.

Ne reconnait-on pas en co!a les hnmains ?
Dispersés par quelque orage,

A peine ils totthent le port
?.* Qu'ils l'Qnthasader eticor

Mâme vent. tnète nautfrage.
Vrais lapi.ns, n les revoit
Sous les muainis de la Fortune.

Tout le Royaume dle Naples est, dans . l'anarchie la
plus complète, les canmpagnes sont soulevées contre les
nouveaux gouvernants, et prétendent n'avoir été con-
sultées en aucune matiire.

Dans les villes, les partisans de M. de Cavour et ceun.
de Garibaldi se livrent une tte acharnée, et l'on trotve
merveilleux à Naples lorsqu'on parvient i passer une
journée entière sans qu'il y ait une insurrection à con.
primer, une manifestation à réprimer ou quelqu'asssas.
sinat à punir. Voila donc ce qu'a produit le nouveau

jrégime de liberté depuis qu'il dure : quelques mois
seulement ont passé, et cependant eti ce court laps de
temps, il y a eu plus d'atrocités commises, plus de vols
accomplis, plus de dilapidations d'pérées, qu'on n'en
pourrait compter sous le régime de Pancien absoluiismc
en plusieurs sièclcs

Faites donc des révolutions sous lrétexto d'arriver i
un régime meilleur, vous en voyez l'issue, ce qui nt'etu-
pêchera pas le fléau de s'étendre encore ; il n'a p i-
core porté ses derniers coups.

Les nouvelles de Route montrent une tranquilité cons-
tante dans le cœur du Souverain-Potitife ; le Roi de
Napies s'est décidé à prolonger inudéfiniment son sé-
jour dans la Ville Eternelle, et comme des Puissances
Etrangères s'en étaient inquiétées, il a été répondu par
la Chancellerie Romaine que Roine avait toujours été
l'asile des Exilés, et en particulier des Familles Soive-
raines déchues.

C'est là que furent accueillis les Stuarts, et il n'y a
pas longtemps que presque tous les membres de la
Fiamille Bonaparte y étaient réunis ; quels égards nî'ea-
rent pas les Souverains Pontifes pour le Cardinal Fesch,
pour la Mère et pour les Sours de l'Empereur Napoléoi;
à tout cela il n'y a rien à répondre, et il serait autsi
injuste qu'imprudent de fermer un asile, où bien d'at-
ires têtes couronnées, actuellement dans la gloire et lit
puissance, peuvent être obligées plus tard d'aller cher-
citer, elles-môtêmes, nn abri.

La Pologne est toujours dans le mème. triste état ;il
est expressement interdit de témoigner la moindie syti-
palhie ni le moindre souvenir pour les victimes des
derniers tmassacres. Il est défendu expressement dje se
promener en habits de deuil, il est même défendtu d'a-
voir Pair triste ; et quoiqu'on en ait, un air gai est seul
bien vu,par les respectacles membres de la police il-
périale.

Beaucoup de journaux désapprouvent la conduite dl
gouverneur Gurtehakof; c'est lui qui est la cause (le
tout le soulèvement par une sévérité intempestive. Com-
bien d'années d'épreuves faudra-t-il à ce malheuretix

t pays pour obtenir sa délivrance ; combien de victiliCes


